
Mûr-e-s pour l'écriture inclusive ?
En grammaire, le masculin l'emporte sur le féminin. Pas dans cette graphie qui rend visible
le féminin. La polémique est vive depuis qu'un premier manuel scolaire a décidé
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CHERESLECTEURRICES,suis
jeen train de faire avancer l'éga-
lité femmes-hommes en intro-
duisant mon article de cette
façon ? Ledébat fait ragesur la-
dite « écriture inclusive » entre
lesopposantset lespartisans de
cette graphie qui prône des rè-
glesrendantvisible leféminin et
le masculin. Ledébat devient
politique aprèsla parution,
aux Editions Hatier, d'un
manuel utilisant cette
écriture, destiné aux élè-
ves de CE 2 pour la pro-
chaine rentrée. On peut
ainsi y lire : « Grâce aux
agriculteur-lices, aux arti-
san e s et aux commer-
çant e-s, la Gaule était un
pays riche. » Cela « ajoute
une complexité qui n'est pas
nécessaire », a tranché le
ministre de l'Education na-
tionale, Jean-Michel Blan-
quer,dansune interview.

• DES DÉPUTÉS REMONTÉS
L'initiative ne passepasauprès
du député LR du Vaucluse
Julien Aubert. Avec 16 collè-
gues,dont plusieurs membres
de l'Entente parlementaire pour
la famille, fondée en 2012 pour
tenter de faire b ar r age au
mariage pour tous, il a écrit au
ministre de l'Education. Ils lui
demandent « la prohibition de
cette pratique » dans les ma-
nuelset comparent l'écriture in
clusive àla novlangue totalitaire
imaginée par George Orwell
dans son roman « 1984 ». Le
manuel a en revanche été salué
par leHautConseilàl'égalité en-
tre les femmes et les hommes
(HCE)qui, sur Twitter, afélicité
Hatier de promouvoir ainsi une
éducation égalitaire.

• DES RECOMMANDATIONS
DÈS 2015
A cette date, le HCEpubliait un
guide « pour une communica-

tion sansstéréotype desexe ».
Dans sa réédition de 2016, il
précise ;« La langue reflète la
société et sa façon depenser le
monde. Ainsi, une langue qui
rend lesfemmes invisibles estla
marque d'une société où elles
jouent un rôle second.»

Et à ceux qui rétorquent que
le masculin est aussi le mar-

queur du neutre, représentant
les femmes et les hommes, le
HCE répond :« En français, le
neutre n'existe pas :un mot est
soit masculin, soit féminin. »
C'esten effet une langue à deux
genres,contrairement au russe,
àl'allemand oumême àl'anglais
qui comptent un genreneutre.

• DANS LES ENTREPRISES
L'écriture inclusive est préconi-
sée dans le guide destiné aux
entreprises présenté le 10octo-
bre par le gouvernement. Ob-
jectif :« lever les freins liés aux
stéréotypes » dans les PME et
TPE. Il s'agit par exemple de
supprimer le « mademoiselle »
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de l'utiliser.
des formulaires, d'accorder les
métiers, titres et fonctions avec
le genre féminin. Utiliser le fé-
minin etlemasculin lorsque l'on
s'adresse aux deux genres
comme « les agentes et les
agentsdubâtiment »,ouencore
employer des termes neutres,
comme « droits humains » au
lieu de«droits del'homme ».

• LE POINT MÉDIAN,
QUÈSACOO ?QUÈSAC ?
Pourfaciliter l'écriture inclusive,
l'Afnor (Associationfrançaise de
normalisation) réfléchit à inté-
grer le point médian (ou point
milieu), préféré à la parenthèse,
aupoint ou au tiret sur les tou-
ches de nos claviers français.
Exemple :« elles ils sont nom
breux ses à cette manifesta -
tion. » En attendant,pour inclu
re le pointmilieu dansun texte,il
vous faudra maintenir la touche
Alt et saisir0183...

Ê

Lemasculin
nel'apastoujours
emporté
«LE MASCULIN l'emporte
sur le féminin. » Au nom de
ce principe, on dit « les
garçons et les filles sont
beaux ». Mais il n'en a pas
toujours été ainsi. Ce n'est
qu'au XVIII e siècle que le
masculin est imposé. « Le
genre masculin est réputé
plus noble que le féminin à
cause de la supériorité du
mâle sur la femelle »,
affirme, en 1767, le
grammairien Beauzée. C'est
donc bien un choix
idéologique qui est fait. Avant

cela, l'usage était à la
« règle de proximité ».

Elle consiste à accorder

le genre de l'adjectif avec le
plus proche des noms. Cela
donne : « Les garçons et les

filles sont... belles, » C.M.
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